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« Ils continuaient ainsi de circuler dans les rues et de s’attabler à la 
terrasse des cafés. Dans l’ensemble, ils n’étaient pas lâches, échangeaient 
plus de plaisanteries que de lamentations et faisaient mine d ’accepter 
avec bonne humeur des inconvénients évidemment passagers. Les 
apparences étaients sauves. Vers la fin du mois cependant, et à peu près 
pendant la semaine des prières dont il sera question plus loin, des 
transformations plus graves modifièrent l’aspect de notre ville. Tout 
d ’abord, le préfet prit des mesures concernant la circulation des véhicules 
et le ravitaillement. Le ravitaillement fut limité et l’essence rationnée. 
On prescrivit même des économies d ’électricité. Seuls, les produits 
indispensables parvinrent par la route et par l’air à Oran. C’est ainsi 
qu’on vit la circulation diminuer progressivement jusqu’à devenir à peu 
près nulle, des magasins de luxe fermer du jour au lendemain, d ’autres 
garnir leurs vitrines de pancartes négatives, pendant que des files 
d ’acheteurs stationnaient devant leurs portes.»

Ce roman raconte le quotidien d’Oran frappée par la peste et 
coupée du monde extérieur. La peste qui serait l’analogie du 
nazisme. Ce livre, qui appartient à une trilogie comprenant 
L’Homme révolté et Les Justes, contamina beaucoup d’auteurs.

Albert Camus 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La peste

https://www.lemonde.fr/idees/article/2008/07/21/l-homme-revolte-par-jean-michel-dumay_1075543_3232.html
https://www.youtube.com/watch?v=faakiKDdxmY
https://www.franceculture.fr/emissions/les-nouveaux-chemins-de-la-connaissance/epidemies-44-la-peste-de-camus-recit-dune-epidemie

